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« ALLEZ DIRE AUX PRÊTRES… »
Cette année à Lourdes, la Sainte Vierge invite les pèlerins, par le message

transmis à Bernadette, à s’adresser aux prêtres. Elle ne nous dit pas encore
pourquoi ; le message complet va se déployer sur les deux prochaines
années. Nous restons cette année avec cette injonction sans contenu précis :
« Allez dire aux prêtres... ». Mais dire “Quoi” exactement ?

Pèlerins de Lourdes, nous le sommes pour nous-mêmes certes, mais
aussi pour tous ceux qui nous sont confiés et que nous portons avec
nous : nous venons avec une mission. Au terme de notre pèlerinage, nous
quitterons Lourdes avec un envoi : au cœur de cet envoi, la parole que
nous donne Marie : « Allez-dire… ». Allez dire ce que vous avez vécu
ici, les joies et peines partagées, les merveilles de l’amour de Dieu pour
tous ses enfants.

Cet envoi est cependant bien spécifique : il faut aller dire « Aux prêtres ».
C’est ici que, nous, nous pouvons contempler ce qu’est le prêtre,

homme de la Parole et des sacrements, serviteur des dons de Dieu pour
nos frères humains. Notre imagination, nos désirs, nos attentes, viennent
rencontrer le visage du Prêtre unique et véritable, Jésus Lui-même, à qui
nous conduit Marie. Mais aussi tous ceux que Jésus a appelés à Le suivre
d’une manière si particulière dans le sacerdoce. Nous avons tant de choses
à dire et partager avec nos prêtres, en particulier par le sacrement de la
Pénitence et de la Réconciliation, le sacrement des malades. C’est peut-
être une des choses les plus directes que nous pouvons aller dire aux prêtres,
ministres ordonnés de l’Eglise, peines et misères, joies et guérisons.

Mais par le baptême, nous participons tous du sacerdoce du Christ,
dans ce que l’Eglise appelle le « sacerdoce commun des fidèles » : par
toute notre vie, nous avons à transmettre la vie et l’amour de Dieu. Nos
mains, par leur service, rendent palpables le royaume de Dieu, nos cœurs,
par l’amour et le pardon, rendent visibles la miséricorde de Dieu, notre
intelligence, appliquée au monde qui nous entoure, sait y discerner les
signes de la présence, de la beauté de Dieu, l’ordre que Dieu a voulu pour
le monde et que le péché défigure.

« Allez dire aux prêtres… », aux ministres de l’Eglise dans la mission
et la vocation qui leur sont propres, à tous les baptisés, par cette présence
spéciale du Christ en eux depuis le jour béni de leur baptême : tous
envoyés en missions, tous porteurs de cette Bonne Nouvelle, que nous
avons à dire au monde entier.

P. Benoît Cibrario, Aumônier Amicitia Anjou
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UNION MOUVEMENT AMICITIA

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

En ce dimanche 3 avril 2022, ensoleillé quoique bien rafraîchi par
une bise glaciale, nous avons eu la joie de nous retrouver à Orléans

pour une nouvelle assemblée
générale de l’Union Amicitia, à
peine six mois après celle de La
Tourlandry.

Nous avons participé à la messe à la
cathédrale, édifice impressionnant par
ses dimensions et ses superbes vitraux.
Cette messe était présidée par
Mgr Blaquart, concélébrée par plusieurs
diacres de la paroisse et Patrice
Huboux. Avant Orléans, Mgr Blaquart
fut en poste à Bordeaux ; il nous a très gentiment souhaité la

bienvenue.

Le lieu de notre
rencontre, l’Aumônerie
Sichem, est un lieu
d’accueil et de rencontres
pour les jeunes de
l’enseignement public à
Orléans.
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Après la messe à la cathédrale, nous nous retrouvons donc à
« Sichem » pour l’apéritif et le repas dans une grande salle, une
cinquantaine de personnes environ. 

Après le repas, sans
tarder nous commençons
l’Assemblée Générale.

Aline Tisseau, notre
présidente, nous présente
le rapport moral : tout
d’abord elle se réjouit
d’un certain retour à la vie
normale après ces longs

mois de pandémie, ce qui nous permet de renouer avec les activités
traditionnelles de notre mouvement. 

En faisant mémoire de Jeanne Archambault, elle nous invite à prier,
guidés par Patrice Huboux, pour tous ceux et celles qui ont été
empêchés de participer à cette journée. 

Après avoir rappelé le succès du pèlerinage « restreint » de
septembre 2021, elle
évoque  l ’hor izon
2022, et le pèlerinage
qui va retrouver, non
seulement sa formule
traditionnelle, mais
aussi et surtout le
caractère festif qui
aurait dû marquer, en
2020, le centenaire
d’Amicitia.



– 4 –

Elle remercie toutes les personnes qui, à des postes de

responsabilités divers, ont permis cette remise en marche, soit dans

les rencontres de responsables à Lourdes et ailleurs, soit dans les

régions, au conseil d’administration ou au secrétariat, au service du

site Internet, à la préparation du bulletin. 

Elle se félicite des contacts qui ont permis d’apporter des solutions

à nos problèmes de recrutement médical, et bien sûr, un grand coup

de chapeau à l’équipe orléanaise qui a organisé et servi le repas !  

Le bilan des activités a été présenté par la secrétaire. Elle a résumé

tous les évènements qui ont marqué les six mois précédents, en

particulier les conseils d’administration et les congrès auxquels ont

participé les responsables du pèlerinage. Elle a rappelé la dissolution

administrative de la région Poitou-Charentes, rattachée à l’Anjou,

tandis que la répartition des adhérents s’est faite, soit vers l’Anjou,

soit vers l’Aquitaine, en fonction de leur proximité géographique

respective. Les fonds qui restaient au crédit de cette région ont été

transférés à l’Anjou.

Enfin, le trésorier présente le bilan financier, et l’analyse financière

qui en découle :

D’un côté nous avons un bilan déficitaire, du fait des baisses de

cotisations en 2020 et 2021. Mais nous avons une baisse des dépenses

liées aux pèlerinages qui n’ont pas pu avoir lieu. Nous pouvons certes

assumer les dépenses liées au prochain pèlerinage et aux célébrations

du centenaire, retardées depuis 2020.
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Mais, si nos réserves nous permettent actuellement d’y faire face,

nous devons envisager qu’elles diminueront progressivement, et

les perspectives au-delà de cinq ans nous obligeront à adapter nos

fonctionnements, dans la mesure où le nombre des adhérents baisse

régulièrement. Une nouvelle répartition des cotisations entre

l’Union et les régions sera discutée et décidée au prochain conseil

d’administration.

Ces trois bilans sont proposés aux votes des adhérents : les trois

sont approuvés à l’unanimité. Ensuite, les postes à renouveler au

conseil d’administration ont tous été pourvus, les sortants sont réélus

à l’unanimité.

L’Assemblée Générale se poursuit avec l’intervention de Mady

Coutant, qui nous présente le programme des journées du pèlerinage

du 30 mai au 4 juin prochain. Elle nous explique les difficultés

rencontrées pour la partie festive du centenaire, en particulier le

vendredi 3 juin. Son intervention est complétée par les informations

de Noël Viault sur les hébergements, et de Jean-Yves Chéné pour la

partie logistique. Nous savons d’ores et déjà que les inscriptions sont

en hausse quotidienne, que les problèmes d’hébergement à

l’Hospitalet (fermé pour travaux) ont trouvé des solutions. Nous

pourrons également compter sur des renforts sur le plan médical. Il

est rappelé que, même si la Covid semble en régression, l’obligation

vaccinale reste de rigueur. 

L’ordre du jour étant épuisé, la présidente déclare la clôture de

l’Assemblée Générale en remerciant de nouveau toutes les personnes

qui ont contribué à la réussite de cette journée.

Marie-Hélène
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Prière AG UMA Orléans
Le thème de l’année que nous propose le Sanctuaire “Allez dire aux prêtres”

commence par “Allez dire”. Comme temps de prière pour cette Assemblée
Générale, je souhaiterais que nous nous arrêtions sur ces deux mots.

Marie s’adresse à Bernadette. Aujourd’hui, en entendant personnellement cette
invitation mariale, je peux la faire mienne au même titre que Bernadette.

De la même façon que Jésus a envoyé ses disciples en mission, Marie a envoyé
Bernadette en mission. Aujourd’hui, en écoutant Marie, elle NOUS envoie aussi en
mission. Quelle peut être cette mission qui nous est confiée ? Quel est cet envoi ?

Avec le synode mondial, le pape François nous dit une façon de procéder : dire,
en Eglise, que nous avons tous notre place, femmes comme hommes, petits comme
savants, laïcs comme consacrés. Allons dire au monde entier ce que nous vivons.
Vatican II a remis en exergue le sacerdoce commun des baptisés. Nous avons tous
la responsabilité de partir sur nos chemins pour “aller dire”. Saint Augustin disait :
« Pour vous je suis évêque, avec vous je suis chrétien ». Chacun de nous a sa place
dans l’Eglise. Soyons ce que nous sommes, petits ou savants, femmes ou hommes,
laïcs ou consacrés. Notre foi est ce qu’elle est et elle nous fait vivre. Nous sommes
debout, vivants ! Oui, comme le dit saint Augustin, il faut un pasteur. Mais le
troupeau, les brebis ne sont pas là que pour bêler… Le troupeau, vous comme moi,
à la suite du berger, est là pour dire au monde ce qui le fait vivre. Comme baptisés,
nous sommes missionnés, de la même façon que Bernadette le fut après avoir
entendu Marie lui demander : “Allez dire”.

Marie s’est adressée à Bernadette, une jeune fille qui n’avait pas encore fait sa
communion, malgré un très profond désir. Elle a mis ses pas dans ceux de Marie !

En effet Marie, première disciple, avec son “Fiat”, s’est vue envoyée en
mission : elle a porté le Christ en son sein, elle l’a accompagné tout au long de sa
vie, jusqu’au pied de la croix ; elle a continué avec les disciples, recevant l’Esprit
Saint en même temps qu’eux. Marie a été missionnaire tout au long de sa vie.

Ainsi aujourd’hui, à notre tour, répondons à l’invitation de Marie : “Allez dire”,
comme à un envoi en mission pour chacun de nous. A travers ce que nous vivons
dans notre mouvement Amicitia. Aider ceux qui sont en fragilité, c’est d’une part
répondre, mais aussi témoigner de Jésus. C’est aussi cela être disciple missionnaire,
comme nous y invite le pape François. Tout comme Marie a invité Bernadette à le
faire en portant le message aux prêtres. C’est cette attitude que Marie souhaiterait
pour chacun de nous.

Confions à Marie ce que nous allons vivre à Lourdes, qui que nous soyons, où
que nous en soyons dans notre marche à la suite de Jésus, de Marie, de Bernadette.
Que Marie nous accompagne sur ce chemin de mission qui passe aussi par Lourdes.

Je vous salue Marie…
Notre Dame de Lourdes, priez pour nous ! (x 3)
Sainte Bernadette, priez pour nous !

Patrice
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HOSPICE du GRAND-SAINT-BERNARD

L’hospice du Grand-Saint-Bernard se
situe au col du Grand-Saint-Bernard, à
2 473 m. d’altitude, en terre suisse, à
quelques pas de la frontière italienne. Il se
trouve au bord d’un lac qui est gelé
presque les 2/3 de l’année, car une bise glaciale souffle presque
continuellement. L’accès en hiver ne se fait que chaussés de skis
de randonnées ou de raquettes.

L’hospice a été fondé par saint Bernard de
Menthon au Xe siècle pour réconforter les pèlerins se
rendant de Cantorbéry (Grande-Bretagne) à Rome
(Italie) par la « Via Francigena ». Saint Bernard de
Menthon a aussi fondé l’hospice du Petit-Saint-

Bernard, qui se situe en Savoie, à la frontière franco-italienne.

L’hospitalité est assurée par les chanoines du Grand-Saint-
Bernard qui hébergent et réconfortent les pèlerins désirant
partager la prière de la communauté ou trouver un peu de repos,
et ce pour une modeste contribution.

A l’intérieur des bâtiments se trouvent :

- l’église : elle est baroque de style
piémontais et elle est dotée d’un
mobilier du XVIIe siècle à décoration
surchargée. A l’entrée, se trouve le
tombeau en marbre élevé par Napoléon

au général Desaix, tombé à
la bataille de Marengo ;

- le trésor : où sont exposés les plus beaux objets
sacrés appartenant à la Congrégation du Grand-Saint-
Bernard ;
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Les articles devant paraître sur le bulletin 
de septembre 2022 devront parvenir impérativement pour le

16 AOÛT 2022
à Mme Jeanne-Marie BRUN, 35, rue des Artistes - 75014 PARIS - Tél. 01 42 79 97 44

alibertjeannemarie@gmail.com
à M. Patrice HUBOUX, 3, rue Albert-Camus, 45400 Fleury-les-Aubrais - Tél. 02 38 83 61 20

huboux.patrice74@orange.fr

ATTEN
TION

- la crypte : elle est du XIIe

siècle et elle est réservée à la
prière et au recueillement. C’est
un lieu sobre. Au plafond, 
les lumières représentent des
constellations. De chaque côté
de l’autel, se trouvent deux

sculptures en fer : saint Bernard et une Vierge de Miséricorde ;

- le musée : il présente des objets archéologiques, des
animaux naturalisés, des minéraux… Ces collections sont
issues des recherches de plusieurs générations de chanoines
savants.

C’est à l’hospice qu’a été créée au
XVIIe siècle la race dite « du chien
de Saint-Bernard » pour, initialement,
garder et défendre l’hospice et pour,
ensuite, porter secours en montagne aux
voyageurs pris dans les tempêtes de
neige. Depuis 40 ans, les chiens passent l’hiver à Martigny, dans
la vallée du Rhône, et ils remontent tous les étés au col où il est
possible de les promener en montagne avec un accompagnateur.

Maryvonne
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HUMOUR

Un jour, alors qu’il marchait dans la rue, un “député” est
tragiquement heurté par un camion et meurt.
Son âme arrive au ciel et est accueillie par saint Pierre à
l’entrée.
- Bienvenue au ciel, dit saint Pierre. Avant de vous installer,
il semble qu’il y ait un problème. Nous voyons rarement un
haut fonctionnaire dans ces régions, voyez-vous, alors nous
ne savons pas quoi faire de vous.
- Pas de problème, laissez-moi entrer, dit l’homme.
- Eh bien, j’aimerais bien, mais j’ai des ordres de plus haut.
Ce que nous ferons, c’est que vous passiez un jour en enfer
et un autre au paradis. Ensuite, vous pourrez choisir où
passer l’éternité.
- Vraiment, j’ai pris ma décision. Je veux être au paradis,
dit le député.
- Je suis désolé, mais nous avons nos règles.
Saint Pierre l’escorte jusqu’à l’ascenseur et il descend,
descend, descend en enfer. Les portes s’ouvrent et il se
retrouve au milieu d’un green de golf. Au loin se trouve un
clubhouse et devant lui se trouvent tous ses amis et autres
politiciens qui ont travaillé avec lui. Tout le monde est très
heureux et en tenue de soirée. Ils courent le saluer, lui
serrent la main, et se remémorent les bons moments qu’ils
ont passés en s’enrichissant aux dépens des gens. Ils font
une partie de golf amicale, puis dégustent du homard, du
caviar et du champagne. Le diable est également présent,
qui est vraiment un gars très sympathique et gentil, qui
s’amuse bien à danser et à raconter des blagues. Ils
s’amusent tellement qu’avant qu’il ne s’en rende compte, il
est temps de partir. Tout le monde lui fait ses adieux
chaleureux et salue pendant que l’ascenseur monte…
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L’ascenseur monte, monte, monte et la porte s’ouvre sur le
ciel où l’attend saint Pierre.
- Maintenant, il est temps de visiter le paradis.
Ainsi, 24 heures s’écoulent avec le député rejoignant un
groupe d’âmes satisfaites se déplaçant de nuage en nuage,
jouant de la harpe et chantant. Ils passent un bon moment
et, avant qu’il ne s’en rende compte, les 24 heures se sont
écoulées et saint Pierre revient.
- Eh bien, vous avez passé un jour en enfer et un autre au
paradis. Maintenant, choisissez votre éternité.
Le député réfléchit une minute, puis il répond : 
- Eh bien, je ne l’aurais jamais dit avant, je veux dire que le
paradis a été délicieux, mais je pense que je serais mieux en
enfer.
Alors saint Pierre l’escorte jusqu’à l’ascenseur et il descend,
descend, descend en enfer. Maintenant, les portes de
l’ascenseur s’ouvrent et il se trouve au milieu d’un terrain
aride couvert de déchets et d’ordures. Il voit tous ses amis,
vêtus de haillons, ramasser les ordures et les mettre dans
des sacs noirs alors que d’autres ordures tombent d’en haut.
Le diable s’approche de lui et passe son bras autour de son
épaule. 
- Je ne comprends pas, balbutie le député. Hier, j’étais ici
et il y avait un terrain de golf et un clubhouse, et nous avons
mangé du homard et du caviar, bu du champagne, dansé et
passé un bon moment. Maintenant, il n’y a plus qu’un terrain
vague plein d’ordures et mes amis ont l’air misérable. Que
s’est-il passé ?
Le diable le regarde, sourit et dit : 
- Hier, nous faisions campagne… Aujourd’hui, vous avez
voté… !
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JOURNÉE D’AMITIÉ
Dimanche 27 mars… une belle journée annonciatrice du printemps…

Nous avons enfin été autorisés à reprendre la formule traditionnelle de nos
rencontres au Forum de l’APF à Caudéran. C’est-à-dire journée entière avec
le repas sur place. Nous avons donc commencé l’accueil de nos amis vers
10 h ; ensuite, à partir de 10 h 30, le père Redureau, notre aumônier, a
conduit la préparation de la messe, avec lecture des textes, et partage des
réflexions suscitées par ces lectures, parfois ardues et difficiles à confronter
à nos vies quotidiennes. Aussi familier que soit l’épisode du retour du fils
prodigue, il nous laisse encore dans la perplexité, mais nous invite surtout à
entrer dans l’amour de Dieu le Père pour ses enfants.

Après la messe, nous partageons une nourriture bien plus matérielle,
préparée dès la veille du côté de Périgueux… Nous retrouvons la joie de
faire table commune… ce qui n’était pas arrivé depuis deux ans.

Traditionnellement, notre rencontre
avait lieu en avril, mais nous avons
dû l’avancer, à cause des élections,
et de l’AG de l’Union le 3 avril à
Orléans. Depuis des années, cette
journée était marquée par une super
tombola, animée par Roselyne.
Notre regrettée Suzon était la
championne de la vente des billets,
sans sortir de chez elle ! Mais
comment assurer la vente des carnets
en période de confinement ? Bref,

nous avons souhaité proposer autre chose. Deux de nos amis non-voyants
font partie d’un groupe de gospel, et nous avons donc invité cette chorale à
venir animer l’après-midi. Pascal (batteur dans le groupe) et Lydia (choriste)
étaient ravis de partager avec nous leur bonheur de faire de la musique. Ce
groupe animé à l’origine par un prêtre, maintenant évêque aux Antilles, est
désormais dirigé par une talentueuse jeune femme… Un grand succès,
d’autant plus que nous avons pu accueillir d’autres résidents du foyer APF,
qui ne font pas forcément partie d’Amicitia… une façon de nous faire
connaître aussi !... La formule ayant bien plu à tout le monde, nous
n’hésiterons pas à recommencer. Le « gospel » est un chant qui parle
particulièrement au cœur des personnes. Nous avons terminé par une
collation partagée bien sûr avec les chanteurs. Nous sommes maintenant en
vue du pèlerinage à Lourdes…

Marie-Hélène

BORDEAUX-AQUITAINE
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PARIS-LYON

Dimanche 24 avril, nous nous sommes
retrouvés rue La Fayette dans le 10e arrondissement
de Paris, à la paroisse Saint-Joseph Artisan pour
notre troisième station du pèlerinage « Saint-
Joseph ». Nous étions tout joyeux de nous réunir
18 en cette belle journée.

UN PEU D’HISTOIRE
Les origines
Sous le règne de Louis-Philippe, au moment

où l’industrie prend son essor, de nombreux
étrangers de langue germanique arrivent à Paris
pour y trouver du travail avec famille et bagages.
La plupart du temps, très peu dépassent la

condition ordinaire d’ouvrier d’usine ou d’atelier, ce qui leur permet
quand même de manger à leur faim. Malheureusement, compte tenu
des conditions de l’époque, beaucoup, qui croyaient améliorer leur
existence se retrouvaient balayeurs des rues, chiffonniers, porteurs ou
même mendiants. Déjà l’archevêque de Paris, monseigneur de
Quelen, avait constaté la pauvreté et l’abandon de cette population
qui vivait au jour le jour, ne fréquentait jamais l’église et laissait les
enfants livrés à eux-mêmes. A partir de 1825, il y eut plusieurs
tentatives pour créer une Mission allemande.

Le développement de la Mission
En 1850, avec l’arrivée du père

Chable, un jésuite allemand, la Mission
prend réellement son essor : confessions,
cours d’instruction religieuse, célébrations
dominicales et visites des malades. En
1851, deux confrères prêtres et deux
frères convers le rejoignent. Ils
s’adjoignent des religieuses et ouvrent
une école de filles et une école de
garçons. Les locaux dont dispose la
Mission devenant trop exigus, le père Chable
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profite d’une bonne occasion pour s’installer en haut de la rue La
Fayette, près de la Barrière Saint-Martin. La Mission se développe
rapidement, elle gagne des sympathies dans tous les milieux, et
plusieurs évêques et de hauts personnages font parvenir des dons qui
permettent de construire des locaux mieux adaptés. Outre des locaux
scolaires, les fonds permettent également d’envisager la construction
d’une église pour remplacer la petite chapelle des origines. Les
travaux commencent le 19 mars 1865 et sont terminés en 11 mois,
grâce à l’enthousiasme des constructeurs. Tout est donc pour le mieux
et la Mission continue à prospérer.

L’épreuve de la guerre
Les espérances sont réduites à néant lorsque la guerre éclate entre

la France et la Prusse. La colonie allemande est touchée de plein fouet
car les Allemands doivent regagner leur patrie. Le siège de Paris en
1870 est une cruelle épreuve pour tous, épreuve que vient encore
renforcer le dramatique épisode de la Commune. Prêtres et religieux
sont menacés, certains arrêtés. L’église est bombardée depuis les
Buttes-Chaumont par les insurgés. La paix revenue, il faut bien
constater que la population du quartier n’est plus la même. Les
Allemands ont été remplacés par des Alsaciens, des Lorrains et des
Luxembourgeois, mais cela n’empêche pas les activités de reprendre
grâce à la piété et à la générosité dont font preuve tous ces gens de
condition modeste. Aussitôt la fin des travaux de reconstruction de la
toiture, l’église reçoit un nouvel autel majeur en 1875.

Les lois antireligieuses
Par deux fois, le devenir de la Mission est menacé. En 1880, les

décrets pris par le gouvernement Jules Ferry font craindre la fermeture
de la Mission et l’expulsion des pères. Grâce à l’intervention de
l’ambassade d’Autriche et du cardinal Guibert, le préfet arrive à
admettre qu’un presbytère n’est pas une école et jamais les scellés
n’ont été apposés sur l’église. Cependant, en 1891, le père de Bigault
écrit à ses supérieurs : « Nous vivons au milieu d’une population
ouvrière de 300 000 âmes, mais le nombre de ceux qui parlent
l’allemand ou le comprennent diminue de jour en jour ; les enfants de
nos écoles en particulier ne le comprennent pas, ou le comprennent
moins bien que le français ». Les Allemands arrivaient à Paris en
nombre très faible alors que les Alsaciens-Lorrains ne parlaient plus
que le français. La menace antireligieuse se précise suite à la loi du
19 juillet 1901 sur les associations. Les jésuites sont expulsés hors
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de France et doivent abandonner la Mission qu’ils ont servie pendant
65 ans. Ils sont remplacés par les pères du Sacré-Cœur de Saint-
Quentin qui acceptent de se mettre en civil pour pouvoir continuer à
enseigner. Ils poursuivent les mêmes activités que les jésuites, mais
en langue française, pendant 65 années eux aussi, avant de devoir se
retirer faute de religieux disponibles.
Saint-Joseph Artisan devient paroisse du diocèse de Paris

En 1958, l’archevêque de
Paris, monseigneur Feltin,
érige l’ancienne église Saint-
Joseph des Allemands en
paroisse sous le nom de
Saint-Joseph Artisan. Elle
est désormais desservie par
des prêtres diocésains mais,
chose étrange, l’église ne
sera finalement consacrée

qu’en 2016. Les aléas d’une histoire riche et mouvementée !

������������
Notre journée a commencé par la messe paroissiale

très vivante, avec des enfants de chœur et les plus
petits qui ont apporté des bougies à l’offertoire. Nous
avons ensuite fait le tour de l’église, guidés par
Marie-Pierre qui a attiré notre attention sur les points
importants :

− La construction en pierre et moellons est de style
gothique.

− Dans le chœur, les trois verrières centrales en
verre peint représentent saint François d’Assise, saint
Joseph et sainte Elisabeth de Hongrie ; elles ont été
offertes par l’ambassadeur d’Autriche.

− Les peintures sur toile marouflées, œuvres du
père Vasseur entre 1897 et 1901, offrent une sorte de catéchèse pour
les fidèles.

− Autour du chœur nous suivons la vie de saint Joseph, représentant
Marie et Joseph comme une famille dont nous partageons la vie avec
ses moments heureux et moins heureux. Ils partagent les difficultés
de la vie terrestre avec le même courage et la même dévotion à Dieu.
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− Dans la nef, les tableaux
invitent à vivre le monde de la
mission avec autant de foi et de
courage que les missionnaires
jésuites qui vont porter la foi au
bout du monde, au prix de leur vie.
Nous les voyons en Inde, au Japon,
en Pologne, en Amérique du Sud.

C’est une véritable galerie de
saints jésuites, connus ou moins

connus, ainsi que de religieux liés à la dévotion au Sacré-Cœur.
− Dans l’enclos, se trouve la statue de saint Joseph érigée en 1911,

que vous voyez au début du document.
Dans l’église nous voyons d’autres statues de saint Joseph.
Saint Joseph, choisi pour élever et protéger le Fils

de Dieu, sois bienveillant à notre égard dans nos
soucis matériels et spirituels. Puisque tu as veillé en
tout sur Jésus, nous confions notre vie à ta prière
paternelle.

Je te salue, Joseph, toi que la gâce a comblé. Le
Sauveur a reposé entre tes bras et grandi sous tes
yeux. Tu es béni entre tous les hommes, et Jésus,
l’enfant divin, est béni.

Saint Joseph donné pour père au Fils de Dieu, prie pour nous dans
nos soucis de famille, de santé et de travail, jusqu’à nos derniers
jours, et daigne nous secourir à l’heure de notre mort.

Amen.
Après ce bon moment de méditation et de prières, nous nous

sommes rendus au bord du canal de l’Ourcq et, par ce temps magnifique,
nous avons dégusté des pizzas. Et bien, je vous assure que nous étions
tous bien contents de passer ce bon moment convivial.

Certains ensuite sont allés faire un tour en bateau et d’autres se
sont promenés en rentrant dans leur demeure.

« Chacun de nous est reparti dans le tourbillon de la vie… C’était
vraiment un fameux bail… »

À bientôt à Lourdes.
L’équipe de Paris
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HEUREUX EVENEMENT
Mariage de Robert et Monique le lundi 14 février 2022.

C’est avec une énorme joie et beaucoup d’émotion que j’ai vécu le
mariage de Robert et Monique, en ce jour bien symbolique de la Saint-
Valentin, date qu’ils avaient choisie ensemble.

C’est devant Monsieur le Maire de Vineuil que Monique et Robert, tous
les deux résidents de l’Ehpad de Pimpeneau, se sont dit “Oui” d’une voix
quelque peu chevrotante due à une émotion bien naturelle que chacun a
ressentie en ce jour si important pour eux.

Ensuite le mariage fut célébré en l’église de Vineuil par le diacre de la
paroisse, Serge Boutron, où Monique et Robert ont pris leur engagement
devant le Seigneur, par un “Oui” souriant et plein d’élan de Monique et un
“Oui, Monsieur Serge” de Robert qui témoigne, une fois de plus, du respect
et de la reconnaissance que Robert porte aux personnes qu’il rencontre.

Après le sacrement et la bénédiction de leur mariage, les « jeunes
mariés » nous ont invités à partager leur joie, en comité restreint pour des
raisons sanitaires prises à la demande de l’hôpital, au restaurant de l’Oasis,
à la maison de retraite de Pimpeneau. Nous avons partagé un succulent repas
et vécu ce mariage dans un climat festif très convivial.

Pour ma part, je remercie Carole, l’animatrice, et toute l’équipe du
personnel, qui ont organisé et su apporter à cette journée toute la chaleur et
l’ambiance festive d’un GRAND MARIAGE digne de nom.

Ainsi, nous aurons la joie et le plaisir de retrouver Monique et Robert à
notre prochain pèlerinage à Lourdes, car ils ont choisi Amicitia pour vivre
et confier à Marie leur nouvelle vie et convoler ainsi en justes noces.

Les membres du mouvement Amicitia Val de Loire leur ont présenté et
souhaité tous leurs vœux de bonheur à l’occasion de sa dernière Assemblée
Générale.

Philippe

VAL DE LOIRE
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ASSEMBLEE GENERALE - 20 mars 2022
Quel bonheur ! enfin, de nous retrouver en ce dimanche, fête du printemps en l’église

de Villebarou pour célébrer l’Eucharistie avec la communauté paroissiale, puis à la
Maison Diocésaine pour partager le repas à l’occasion de notre Assemblée Générale de
l’année 2021.

VAL DE LOIRE

Comme à leur habitude, le père Louis Djoké et les paroissiens nous ont accueillis avec
joie et bonne humeur au sein de leur communauté.

Après la célébration, nous nous sommes retrouvés au nombre de 22 membres, à la
Maison Diocésaine, pour partager le repas avec convivialité, heureux d’être ensemble.

A notre grande surprise, nous avons partagé la salle à manger avec nos amis
Monfortains qui s’étaient rassemblés dans le cadre de leur récollection. Ainsi, nous avons
bu le pot de l’amitié et nous nous sommes donnés quelques informations de nos
mouvements qui œuvrent pour la même cause : “servir et accompagner nos frères malades
et handicapés”.

Après le repas, Anne-Marie Manceaux, notre Présidente, nous a lu le rapport moral
de l’année écoulée, en soulignant les différentes annulations de nos rencontres en raison
des mesures sanitaires gouvernementales que vous connaissez.

Une intention toute particulière fut adressée aux différents membres de notre
mouvement qui nous ont quittés lors de l’année 2021.

Ensuite j’ai lu le rapport d’activité, en l’absence de Mauricette notre secrétaire.
Enfin, Françoise, après avoir renouvelé les abonnements et cotisations pour 2022 des

personnes présentes, nous a présenté les comptes de résultat et de trésorerie de notre
Association, et son rapport nous a rassurés sur la bonne tenue des comptes de notre
mouvement.

Ensuite, j’ai pu apporter quelques informations sur le programme et l’organisation
de notre prochain pèlerinage 2022.

Ainsi, cette assemblée s’est terminée par notre traditionnel partage du “goûter”, en
attendant de nous revoir le dimanche 8 mai 2022 à l’occasion de notre traditionnel “repas
champêtre”.

Philippe
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ORLEANAIS

L’ORLÉANAIS TIRE LES ROIS ET JOUE AU LOTO

Le début d’une année rime, entre autre, avec la fête
de l’Épiphanie où l’on « tire les rois ».

L’Orléanais ne déroge pas à cette tradition, puisque
rendez-vous avait été donné aux membres pour se
retrouver, dans le respect des règles sanitaires encore
en vigueur, le 6 février, pour la traditionnelle journée
loto/galette.

La paroisse Don Bosco, située dans le quartier de
l’Argonne, avait la joie de nous accueillir à nouveau.
Comme à l’accoutumée, la journée débuta par la
participation à la messe dominicale, présidée par le père Jean-Louis
Rodriguez, concélébrée par le père Hugues Guinot et Patrice Huboux, diacre.

A l’issue de la messe (très
priante), nous nous rendîmes dans
l’une des salles paroissiales pour
le repas tiré du sac.

Vers 14 h 30, les parties de loto
purent commencer afin de tenter
de gagner de nombreux lots.

Vers 16 h , une pause salutaire nous permit de déguster, au choix, des
galettes “sèches” ou “à la frangipane”, arrosées de cidre de circonstance…

Parité oblige, il y eut pratiquement
autant de reines que de rois…

A la fin de la journée, une dizaine
de membres purent partir avec les lots
gagnés… Une agréable journée, pour
bien débuter l’année, dans l’attente des
activités futures.

Etienne GUILLANEUF
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ORLEANAIS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Le 6 mars dernier, les membres de l’Orléanais se sont retrouvés pour un
rendez-vous statutaire.

En effet, cette date avait été retenue par les membres du conseil
d’administration pour tenir l’Assemblée Générale locale.

Le jour J, les membres ayant
répondu présents pour participer à
cette journée se sont retrouvés au sein
de la paroisse Saint-Vincent d’Orléans
qui nous a reçus en cette journée du
1er dimanche de Carême. 

La communauté paroissiale nous a
tout d’abord accueillis pour participer à la messe dominicale présidée par le
père François Madika, assisté de Jacques Derouette et Patrice Huboux,
diacres.

La salle paroissiale Sainte-
Christine, située dans les locaux
voisins du presbytère, nous a
ensuite reçus pour poursuivre la
journée. Passé le temps du repas tiré
du sac, conditions sanitaires
obligent, l’Assemblée Générale put
se tenir.

Celle-ci débuta à 14 h 20, par un temps de prière animé par Patrice
Huboux.

Vinrent ensuite les traditionnels rapports moral, d’activité, et financier,
respectivement présentés par Etienne Guillaneuf, Maryvonne Venaille et
Denis Le Goff.

Ceux-ci furent votés à l’unanimité par les membres, ainsi que le rapport
de conformité des comptes présenté par le censeur, M. Michel Grelet.
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Vint ensuite le moment des
votes pour élire ou réélire
les membres du conseil
d’administration dont le
mandat devait être renouvelé.
Cette année, nous nous
sommes donc exprimés sur les
mandats de :

- Danielle Asselin ;

- Catherine Berger ;

- André Ragu ;

ainsi que sur l’entrée au sein du conseil d’administration de :

- Maria Salez.

A l’exception d’André Ragu qui n’a pas obtenu la majorité, Danielle
Asselin et Catherine Berger ont été réélues ; et Maria Salez a été élue.

Pendant le dépouillement du vote, Patrice a pu nous faire un point sur le
pèlerinage du mois de juin avec les informations que nous avions à ce
moment-là, notamment les règles sanitaires en vigueur à Lourdes.

L’Assemblée se termina à 15 h 50 et fut suivie par un conseil
d’administration pour élire le bureau.

A l’issue de celui-ci, les fonctions se déclinent ainsi :

- Président : Etienne Guillaneuf ;

- Vice-Présidente : Yolande Verdier ;

- Trésorier : Denis Le Goff ;

- Secrétaire : Maryvonne Venaille.

Une nouvelle belle journée qui permit de se retrouver, dans l’attente de
nouvelles manifestations.

Etienne GUILLANEUF
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE - Dimanche 27 mars 2022 à Jallais

Notre Assemblée Générale Anjou s’est déroulée à une date inhabituelle
suite à l’annulation de celle programmée le 16 janvier. Elle a rassemblé plus
de 100 personnes, heureuses de se retrouver pour cet après-midi de partage,
dans la salle municipale de Jallais.

Après que certaines personnes ont réglé leur cotisation 2022 ou donné
leur pré-inscription, le Président, Joël Reillon, a ouvert la séance en
présentant l’ordre du jour.

1 – Accueil
Nous avons débuté notre Assemblée Générale par le chant « Chantez,

priez, célébrez le Seigneur ».

2 – Mot de notre aumônier
Le père Benoît Cibrario étant absent pour des raisons de santé, la

directrice du pèlerinage, Mady Coutant, nous a lu le message que le père
Cibrario lui avait fait parvenir sur le thème « Allez dires aux prêtres ».

Intervention du père Jean Marsault : « A qui MARIE s’est-elle adressée ? »

3 – Rapport moral et d’activités 2021
Les activités de l’année sont reprises et développées par les organisateurs :

La journée de retrouvailles à Notre-Dame des Gardes le 29 août : Marie-
Thé Piton a fait un résumé de cette journée, 70 personnes y participaient ;
elle a été très appréciée.

Assemblée Générale « UNION » à La Tourlandry le 17 octobre :
commentée par Bernard Augereau. Un bon retour de cette journée ; bilan
positif, environ 100 personnes.

Le pèlerinage : 144 présents dont 74 de l’Anjou. Un retour satisfaisant,
les gens étaient plus disponibles, cela a permis plus d’échanges.

4 – Le bilan financier présenté par le trésorier : Christian Rolandeau
La trésorerie reste positive malgré un résultat négatif de l’exercice 2021.

Le Mouvement a perdu la moitié de ses adhérents l’an dernier. Bilan adopté
par l’assemblée.

ANJOU
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30 à 40 inscriptions ont été prises aujourd’hui. 15 cotisants de la région
Poitou-Charentes sont déjà inscrits.

En 2022, une partie des cotisations restera dans chaque région.

Des flyers et des affiches sont à disposition pour distribution dans les
églises ou les lieux de réunion. Il est conseillé de faire connaître notre
Mouvement, d’autant plus qu’en cette année, il fête son centenaire.

5 – Calendrier 2022
30 mai au 4 juin Pèlerinage à Lourdes.
3 juillet Journée champêtre à la Salle de Vihiers.
21 août Journée d’amitié / kermesse à la Séguinière.
16 octobre Repas d’automne à Beaupréau.

À revoir car le restaurant où se déroulait cette
journée est maintenant fermé les week-ends.

6 – Le pèlerinage 2022
Mady nous a présenté le programme du pèlerinage, en voici les temps

forts :

• Nous assisterons à la comédie musicale « Bernadette » le jeudi après-
midi. Des cars sont proposés pour le transfert depuis l’Accueil Notre-
Dame jusqu’à l’espace Robert Hossein.

• Le chapelet du mercredi et la messe à la Grotte du jeudi seront
retransmis sur KTO.

• Une photo de groupe sera prise le vendredi en fin de matinée.

• La messe d’envoi du vendredi après-midi se déroulera à la salle de la
Forêt ainsi que le goûter festif.

• Les animateurs sont Cécile et Alban « Voulez-vous Music », déjà
présents au pèlerinage de septembre 2021.

Noël nous a informés des nouvelles consignes sanitaires mises en place
à ce jour et nous donne quelques informations.

• Nous occuperons les secteurs Sainte-Thérèse et Sainte-Anne, 2e et 3e

étages à l’Accueil Notre-Dame.

• L’Hospitalet est fermé. Les personnes déjà inscrites ont été contactées
pour choisir un autre lieu d’hébergement.

• L’hôtel Basilique n’a plus de place en single.
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• Avant l’assemblée, 196 personnes étaient inscrites, à rajouter les
personnes inscrites ce jour.

7 – Pensons à nos amis qui nous ont quittés en 2021

- Anne-Marie BEAUMARD - Mauricette SOMMIER
- Daniel DIXNEUF - Jeanne DUBREIL
- René MEUNIER - Jeanine DIXNEUF
- Henri METAYER - Jean COULONNIER
- Marie-Josèphe PINEAU - Yvette ETOURNEUX
- Louis BEAUMARD - Marcel LEVRON
- Maryse PONIER

8 – Membres du conseil d’administration

Le Président rappelle le nom des membres du Conseil d’Administration :

Le bureau :
Président : Joël REILLON
Vice-Présidents : Bernard AUGEREAU

Jean-Marie COCHARD
Secrétaire : Marie-Thé PITON
Trésorier : Christian ROLANDEAU
Trésorier Adjoint : Noël VIAULT
Aumônier : Benoît CIBRARIO

Les membres :
Marc BOSSOREIL Jeanne GELINEAU
Anne-Marie BIDET Odile OUVRARD
Dominique CHENE Françoise RENAULT
Fabrice COSNARD Chantal REULLIER
J.-Bernard COURANT Sœur Luc RIVRON
Mady COUTANT Mylène TERRIER
Daniel FROGER Daniel VETELE

9 – Clôture

L’assemblée s’est clôturée par le verre de l’amitié et le partage de la
brioche.

Marie-Thérèse Piton



EN FAMILLE

Chemin de Vie
- Aaron, petit-neveu d’Etienne Guillaneuf, hospitalier.
- Hazel et Luizà, 2e et 3e arrière-petits-enfants de Paul Faudeux, pèlerin.
- Rubi, 3e arrière-petit-fille de Carole Villa, hospitalière.
- Louis, 5e arrière-petit-fils de Colette et Lucien Chantereau, pèlerins.

Chemin d’Amour
- Monique MULLER et Robert LEBERT, 41350 Vineuil

Chemin de Lumière
- Jean-René BOUNDIO, fils de Christine Boundio, pèlerine, 45000 Orléans,
- Jean-René BOUNDIO, et frère de Maurice Boundio, pèlerin de l’Anjou.
- Marie-Noëlle BODET, ancienne secrétaire d’Amicitia Anjou,
- Marie-Noëlle BODET, 49360 Maulévrier.
- Gérard GRIMAULT, médecin, 49120 Chemillé.
- Anne-Thérèse GUILBERT, épouse d’Henri Guilbert, 
- Anne-Thérèse GUILBERT, 37270 Montlouis-sur-Loire.
- Jacques GUTZEIT, pèlerin, 49360 Maulévrier.
- Michel LAMBERT, époux de Nicole Lambert,
- Michel LAMBERT, ancienne Présidente d’Amicitia Orléanais et
- Michel LAMBERT, ancienne hospitalière
- Michel LAMBERT, 45380 La Chapelle-Saint-Mesmin.
- Jacques LAMOUREUX, époux de Jacqueline Lamoureux (✝),
- Jacques LAMOUREUX, ancien hospitalier et pèlerin,
- Jacques LAMOUREUX, 45160 Saint-Jean-de-la-Ruelle.
- Georges LORIN, époux de Marie-Thérèse Lorin, hospitalière,
- Georges LORIN, 45160 Olivet
- Colette MACHICOANE, ancienne hospitalière,
- Colette MACHICOANE, épouse de Bernard Machicoane (✝)
- Colette MACHICOANE, ancien hospitalier, 
- Colette MACHICOANE, belle-sœur de Nicole et Jacques Derouette,
- Colette MACHICOANE, 45000 Orléans.
- François TRICOIRE, ancien pèlerin, 49110 May-sur-Evre.



Liste des responsables
des Mouvements Amicitia régionaux

Mouvement Amicitia ANJOU

M. Joël REILLON, La Brosse - La Jubaudière

49510 Beaupreau-en-Mauges - Tél. : 02 41 63 23 93

Mouvement Amicitia BORDEAUX - AQUITAINE

Mme Marie-Hélène PERROT-MINNOT - 10, route Pierre-Pinson

24100 Bergerac - Tél. : 05 53 24 60 57

Mouvement Amicitia PARIS-LYON

Mme Catherine BRIDIER-DESHAIS - 6, rue Cail

75010 Paris - Tél. : 01 48 78 03 41

Mouvement Amicitia ORLEANAIS

M. Etienne GUILLANEUF - 17, rue Georges Pompidou

45100 Orléans - Tél. : 02 38 55 23 42

Mouvement Amicitia POITOU-CHARENTES

Mme Bernadette SAUNIER - 61, impasse Lulli

79230 Aiffres - Tél. : 05 49 32 01 64

Mouvement Amicitia VAL DE LOIRE

Mme Anne-Marie MANCEAUX - 7, rue Pégoud

41000 Blois - Tél. : 02 54 43 31 97

Mouvement Amicitia VENDEE

M. Gérard ROUTHIAU - 8, La Paulière - La Verrie

85130 Chanverrie - Tél. : 02 51 65 91 41

COTISATION ANNUELLE : par personne 18 € 
ABONNEMENT AU BULLETIN D’AMICITIA : 10 €




